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Animer un atelier d’écriture 
à Mons-en-Baroeul 
Thierry Maricourt

Auteur d’essais,de romans et de livres pour enfants,
Thierry Maricourt mène de nombreux ateliers d’écri-
ture :certains au sein d’établissements scolaires (de
la maternelle à l’université),d’autres avec des adultes
en situation d’exclusion (chômeurs, détenus, sans
papiers, etc.). En mars 2004, il a travaillé pour la
première fois avec les enseignants et les élèves de
l’école Hélène Boucher de Mons-en-Barœul.

Depuis septembre 2001, neuf
enseignants Freinet se sont
engagés dans un projet d’école
expérimentale à Mons-en-
Baroeul. 

Soutenus par un IEN, ils ont la
volonté de créer dans la REP
une équipe stable afin d’évaluer
leur pratique pédagogique grâce
à un suivi universitaire avec le
laboratoire de recherche
« Théophile » de Lille III.

Je suis arrivé dans cette école sans
ignorer totalement en quoi consiste
la pédagogie Freinet,mais sans,non
plus,être capable de la décrire parfai-
tement.En fait,comme je m’en aper-
cevrai, au sein de l’Éducation natio-
nale nombre d’enseignants
appliquent des méthodes proches
de la pédagogie Freinet sans cepen-
dant s’en revendiquer - souvent ceux
qui tiennent à mettre en place des
ateliers d’écriture et autres
méthodes pédagogiques novatrices.
Ce qui me semble particulier dans
ce que j’ai vécu à Mons-en-Barœul

n’est donc pas tant l’enseignement
prodigué - où lecture et écriture sont
prépondérantes - que le travail de
l’équipe enseignante.Car ici,en effet,
les enseignants ne sont pas isolés,
mais, je le constaterai tout au long
de ma semaine de présence, se
retrouvent à différents moments de
la journée pour confronter leurs

résultats ou leurs difficultés et agir
de concert. Combien de fois, lors-
qu’un atelier d’écriture a lieu dans
un établissement scolaire « clas-
sique », l’enseignant est-il obligé de
se démener,seul,pour le caser entre
deux cours de ses collègues - qui en
général s’en fichent !... Combien de
fois également l’intervenant se
retrouve-t-il seul dans une salle des
profs, seul bien qu’entouré d’ensei-
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gnants qui papotent entre eux de
tout - de tout sauf de l’action en
cours, l’atelier,qui ne les concerne et
ne les intéresse pas. Situation radi-
calement différente dans l’école
Hélène Boucher où curiosité et désir
d’utiliser de multiples méthodes
d’apprentissage sont au rendez-vous.
Le travail effectué en est dès lors
différent, et ce, au profit des élèves.
Durant cette semaine de mars 2004
deux classes (l’une de CE1, l’autre de
CE2) ont écrit des nouvelles sur le
thème de « la tête ». Un livret abon-
damment illustré a été produit (inti-
tulé Le Livre magique) et une pièce
de théâtre a été esquissée. L’atelier
d’écriture ne m’a jamais paru être
une « pièce rapportée » dans l’éta-
blissement, mais au contraire s’est
intégré parfaitement dans le travail
pédagogique de l’équipe ensei-
gnante.Très riche expérience,appe-
lée à se renouveler en novembre,
cette fois-ci sur le thème du « métier
du livre ».

Thierry 

Nous ne publions pas l’intégralité de
l’importante bibliographie de Thierry
Maricourt, citons seulement :
un essai 
Ateliers d’écriture : un outil, une
arme, Thierry Maricourt, Édition
la Licorne 
et un livre pour enfants,à paraître
Frangin, Thierry Maricourt, illus-
tré par Tardi Frérot, Édition
Sarbacane.

165.qxd  27/02/07  16:09  Page 22


